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Un texte universel, une écriture contemporaine 

Porté par une vision féministe et l’univers du street art 

«   Proposer une vision nouvelle de l’œuvre de Shakespeare en s’appuyant sur le texte d’Eugène 
Durif et le personnage de Juliette, c’est ce que je tente de faire par ce spectacle à l’attention des 
adolescents et des adultes.  

Juliette n’est soumise ni à son père, ni à la société, ni à ce qu’il est convenu de faire lorsqu’on aime. 
Ma Juliette est forte, engagée, féministe, ma Juliette est virulente et révoltée. 

À l’inverse mon Roméo est sensible, romantique, maladroit, rêveur. Roméo subit ce qui se passe 
alors que Juliette provoque le destin. 

Je place ces deux personnages contemporains dans un univers tout autant actuel, Juliette fait le 
mur la nuit pour graffer sur les murs de la ville, il y aura du street art en live, Roméo aime le hip 
hop, il dansera, les deux aiment les nuits blanches, elles seront rythmées par de la musique électro.  

Dans le sens du travail pluridisciplinaire que défend la compagnie depuis ces débuts et librement 
inspirée par le travail de l’équipe artistique qui gravite autour de moi depuis 6 ans, je mêle 4 arts au 
service d’un propos et d’une envie : dépoussiérer une œuvre pour permettre à la jeunesse de 
découvrir la beauté de Shakespeare et de Durif, bousculer les codes ainsi que notre rapport à la 
féminité et à la masculinité, faire écho aux grands mouvements féministes contemporains. » 

Sarah  Carlini 
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La petite histoire 

L’oeuvre 

Le texte est publié aux éditions «  L’école des loisirs » en 1998, en 2015 il est 
sélectionné par EDUSCOL dans le cadre « Littérature pour les collégiens » 
Niveau 3e - 2e. 

Le résumé  

Dans un théâtre, deux fantômes surgissent. Elle s'appelle Montaigue, c'est la 
mère de Roméo. Lui s'appelle Capulet, c'est le père de Juliette. Encore une fois, 
ils doivent raconter, pour que le monde se souvienne, l'histoire de leurs enfants, 
pas toute l'histoire, ce serait trop long, ils sont trop vieux, mais la petite, la 
piccola, où ils diront l'essentiel. Ils jouent tous les personnages et ensemble se 
souviennent de la jeunesse de Roméo et de Juliette… 
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La Cie ôRageuse 

Pour faire de la création artistique un acte citoyen 

La Cie ôRageuse est créée en 2014 par Sarah Carlini, avec la volonté de 
provoquer des moments de rencontre et de partage autour du théâtre 
contemporain en milieu rural.  

Parallèlement à la création de la compagnie, Sarah devient artiste associée 
en charge de l’enseignement artistique pour des classes de spécialité 
théâtre. Le lien permanent qu’elle tisse avec des adolescents transforme 
son rapport à l’art. À leur contact, elle enrichie sa palette de créatrice et 
conçoit ses spectacles de manière à ce qu’ils provoquent, suscitent ou 
invitent adultes et adolescents au dialogue. 

Convaincu du rôle majeur de la culture dans le bien vivre ensemble, Sarah 
considère l’acte théâtral comme un moyen d’épanouissement individuel et 
pluriel, intellectuel et émotionnel, social mais aussi territorial.  

Pour atteindre ses objectifs, Sarah rassemble une vingtaine d’artistes de 
différentes disciplines essentiellement installés en région Occitanie. Autour 
de l’envie de faire de l’acte culturel un acte citoyen, elle créée des   ponts 
entre différentes formes artistiques et différents espaces où, tout en gardant 
son identité, chacun doit trouver sa place au service d’une oeuvre.  
Les langages scéniques, tels que le théâtre, la vidéo, la musique, les arts 
plastiques s’entremêlent, se complètent, s’harmonisent sur cet espace de 
liberté que devient la scène.  
Les phases de création se transforment en espaces de partage qui prennent 
tout leur sens dans les temps de médiations systématiquement adossés à 
leurs créations. 

Les artistes partagent par ailleurs ce qui constitue l’identité et l’essence 
même de la compagnie, à savoir le désir de créer des espaces de réflexions 
et de partages pour lutter contre la déshumanisation du monde en 
faisant de l’acte poétique une arme absolue. 

Derrière un charivari bien ordonné, parfois candide, souvent caustique, les 
spectacles poétiques de La Cie ôRageuse parlent sans relâche d’amour, de 
luttes et de fraternité à toutes les générations.  

Portes-voix infatigables des sans-visages, les « Rageux » réhabilitent l'espoir 
d’une humanité bousculée à coups d’alexandrins revisités, de mots slamés et 
de compositions multiples qui invitent au voyage. 
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À propos de Sarah Carlini 

«  Sarah Carlini est une artiste à part entière, elle crée, interprète, 
transmet sa passion, son art et pousse à chaque répétition un peu plus 
l ’a c t e u r d a n s l ’ i n t e n t i o n , d a n s c e q u ’ i l p e u t d o n n e r 
d’interprétation. Comme son engagement, Sarah est vrai, autant sur les 
planches, dans la mise en scène que par le choix des textes. » 

Journal de Millau - Jeudi 2 mai 2019 

« Encore un grand pari gagné, un exercice de style performant, mis en 
scène par une grande artiste humaine, engagée, qui a su guider des 
femmes vers un spectacle à couper le souffle pendant près d’une 
heure. » 

Midi libre - 03 Mars 2020  

« Elle nous chante ses origines militantes, elle nous souffle ses amours, 
elle nous inonde de ses doutes et de ses peurs et nous fait regarder la 
violence du monde dans les yeux. » 

Gardarem Lo Larzac - Mars 2019 

À propos d’Eugène Durif 

« Le seul fait qu’existe Eugène Durif fout en l’air cette antienne stupide 
selon laquelle il n’y a pas d’auteurs, ou si peu, en France. Durif est l’un 
de nos plus sûrs poètes de scène et l’on voit cet homme doux, courtois, 
l’air un peu dans la lune, porter le fer de la pensée jusqu’à ses plus 
ultimes conséquences dans le ventre mou du désespoir contemporain 
(…). » 

Jean-Pierre Léonardini - L’Humanité 

« Il parle peu. Il parle pas. Lunettes rondes et petits rires gênés, Eugène 
Durif tient plus du savant lunaire et rêveur que du combatif et militant 
auteur dramatique... Un peu partout ces textes fragiles et insidieux 
laissent dans les mémoires des traces d'enfance, réveillent des émotions 
à peine formulées, traquent doucement nos histoires intimes à travers 
les sentiers mystérieux de la grande Histoire. » 

Fabienne Pascaud - Télérama 

« Son univers est celui des petites gens, de la mémoire intime prise dans 
le maelström des évènements et des souvenirs qu'on occulte ; celui 
encore du temps suspendu entre l'âge adulte et cette adolescence 
qu'on voudrait retenir, mais en vain... A la fois pudique et fragile, 
poétique et en tension permanente avec la parole, son écriture est celle 
de l'émotion directe » 

Didier MEREUZE - La Croix
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À propos de La Petite Histoire 

« Roméo et Juliette façon street art , à la fois cocasse et surprenant » 

«  Plus de 400 ans après, à travers "La petite histoire" la compagnie 
ôRageuse apporte une touche Punchy à l'incontournable "Roméo et 
Juliette", se reposant sur l’adaptation délurée d'Eugène Durif. (…) » 

«  Cette version Street Art, de la pièce de William Shakespeare, se 
transforme en performance du fait de ses deux seuls et uniques acteurs 
présents sur scène pour jouer l’ensemble des personnages de l’oeuvre.
Mélange détonnant de dérision, émotion, fougue amoureuse, hip-hop, 
bagarre, polémique sous forme de bruitages actuels et injures 
contemporaines. (…) »

« La scène du balcon est particulièrement burlesque et déroutante. »

Centre Presse 09 février 2021 

À propos des actions de territoire liées au spectacle  

« Un projet d’envergure, d’échange et de partage. »

Centre Presse 

«  Le territoire du Levezou accueille la Cie ôRageuse et sa quinzaine 
d’actions artistiques jusqu'à décembre 2021 (…) 

Cette résidence de territoire est une aventure folle qui accueillera pas 
moins de 15 artistes professionnels multidisciplinaires. 

Journal de Millau 
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Une réécriture de Roméo et Juliette pour deux acteurs, servie par une mise 
en scène épurée qui croise les arts et se rassemble autour des codes du 
street art.  

Une création conforme à l’identité de la Cie  

Cette création répond aux partis-pris qui fondent l’identité de la Cie ôRageuse et de Sarah Carlini, la responsable 
artistique, à la fois sur le fond et dans la forme.  

Sur le fond : un texte universel et intemporel qui parle à la fois d’amour et de combats.  

Un texte qui fait résonance aux enjeux du monde contemporain où les mots crises et espoirs se percutent et 
s’alimentent dans un jeu qui semble sans fin. Un texte qui éclaire les ambiguïtés de l’adolescence dans ce qu’ils portent 
de chaînes et de liberté.  

Dans la forme : une réécriture moderne d’un texte classique et d’un auteur majeur qui autorise une mise en scène 
garante de la modernité et de la pluridisciplinarité revendiquées par la compagnie ; une relecture du texte qui met en 
contre-poids la violence et la poésie de la vie, une interprétation et une mise en scène qui servent ce propos.  

Notre interprétation contemporaine du texte  

- Elle questionne la place des femmes dans notre société, le mariage forcé, les pressions familiales et par la même le 
viol et la culture du viol, un sujet qui fait sens dans des temps de libération de la parole des femmes et du Metoo, 

- Elle nous parle d’adolescence, en particulier du rapport des adolescents à leurs parents ainsi que du rapport de 
l’adulte à l’adolescence. Elle nous parle du silence qui marque et aliment la rupture entre le monde des adolescents 
et celui des adultes, 

- Le texte pose enfin la question de la transmission intergénérationnelle sociale et societale, celle de la violence en 
particulier. Il met l’accent sur cette violence subie autour de chaines dont les adolescents n’arrivent pas à se défaire 
malgré leur énergie et la force de leur amour. 

Mais Sarah propose avant tout une interprétation qui place la femme du XXIème siècle comme sujet et acteur de son 
propre destin : Juliette écrit, graffe, sur les murs faute de pouvoir s’exprimer, Juliette se manifeste dans les registres de 
la poésie et de la provocation faute d’être entendue, Juliette choisit de disparaître tragiquement, faute d’être comprise.  

Pour autant la mise en scène et le jeu des acteurs provoquent le rire et l’émerveillement, il y a du bouffon derrière tout 
cela, des résidus de commedia dell Arte, du burlesque… mais aussi de la tragédie. Au-delà d’une apparente 
résignation, soumission, c’est bien de la liberté dont il est question et malgré la violence omniprésente dans le sujet, 
c’est la poésie et l’émotion qui portent cette interprétation.  
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Une création conçue pour rassembler…  

Avec un parti pris à la croisée des arts, propre à notre identité, la Cie invite un large public à se retrouver. Plutôt que de 
compartimenter notre proposition, de la réduire à une création pour « ados », pour « adultes », pour « public lambda » ou 
pour « public habitué », LA PETITE HISTOIRE a été conçue pour être un spectacle réceptacle. 

Les amoureux des classiques trouvent dans cette réécriture l’œuvre originelle de Shakespeare vue par le prisme d’un 
auteur contemporain. Les amoureux de Street art retrouvent les codes propres aux disciplines qui s’y croisent. Certains 
s’attachent au texte, d’autres à la forme, mais la composition de l’oeuvre se faisant par le biais successif et concomitant de 
l’un et de l’autre, son appropriation par les deux publics en devient intimement liée.  


Adolescents et adultes se rassemblent autour d’une œuvre qui réconcilie la génération des parents et celle des enfants 
dans une mise en abîme de l'impossibilité de vivre, d’aimer, de se projeter dans un climat de défiance et de haine, une 
œuvre qui interroge la génération des parents et celle des enfants sur la question de l’héritage. 

Il s’agit ici de mettre en perspective l'impossibilité de vivre, d’aimer, de se projeter dans un climat de défiance et de haine. 
Il s’agit ici de se rassembler, de croire en l’amour et de le rendre victorieux. 

… les adolescents 

Parce que nous travaillons régulièrement avec eux, nous les connaissons bien, ils nous nourrissent et comme eux, nous 
sommes touchés par des formes nouvelles qui nous inspirent.  

Nous parlons leur langage. Aujourd’hui tout se croise. Leur mode d’expression favori est celui des arts mêlés, des concepts 
et des performances. Ils jonglent avec l’univers du street, du hip hop, de la techno et du slam, s’inventent de nouvelles 
pratiques et créent de nouveaux horizons.   

Empruntée de cet esprit et de ces univers, notre proposition, les interroge, les rassure et les invite à franchir plus souvent 
les portes des salles de spectacle, et à devenir curieux des formes classiques ou contemporaines.  

Nous parlons d’eux et pour eux, mais pas seulement… 

… et les adultes 

Par ce spectacle, générationnellement polyphonique, le public adulte est amené à questionner son rapport à l’autorité et à 
l’éducation. Le texte porte à nu des problématiques fortes : le deuil parental, la peur, les décisions que prennent des 
parents pour le bien de leurs enfants sans être capables de comprendre leurs besoins et aspirations propres, le 
conditionnement des rapports toxiques instaurés, la culpabilité, la haine, le besoin de comprendre, de refaire l’histoire et 
de trouver la paix. Le texte questionne et percute.  

Parce que nous parlons à nos pairs, nous mêmes interrogeons notre rapport à l’autre et au monde. Ce sont ainsi nos 
doutes, nos peurs et nos certitudes que le texte nous amène à questionner au plateau. 
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MILLAU2> MARDI 11 MAI 2021 - Midi Libre

Ils ont des doigts en or. Alors, pour leur faire
toucher du doigt d’autres bois, la compagnie
ôRageuse n’a pas voulu garder les doigts de pied
en éventail que le Covid impose. Allez au contact
des lycéens jusqu’à être liés comme les doigts de
la main dès qu’il s’agit d’art, il fallait avoir la
manière. Et à ce jeu-là, les artistes ont le don de
faire toucher du doigt d’autres perspectives.
L’orientation en fait partie. Quels ébénistes en
devenir auraient eu l’idée, hier, de concevoir des
décors de théâtre ? Ne pas faire filer les choix
entre les doigts des apprenants et leur servir sur
un plateau un panel de possibilités sont, au-delà
des desseins de leurs lendemains, rendre
l’étudiant un doigt plus omniscient sur ses
possibilités. Lui ouvrir des cases insoupçonnées,
le rendre maître de ses qualités, de ses capacités.
Oui, tous les jeunes d’aujourd’hui ne sont pas
prompts à ne pas lever le petit doigt. De l’or, ils
ont en tous entre les mains, à condition que,
parfois, on leur montre quoi en faire.

LE BILLET
DE CYRIL CALSINA
Journaliste

Toucher du doigt

L’aboutissement de ces deux
annéesde travail dans le cadre
duprojetOccit’Avenirauraitdû
se jouer sur les planches. La
compagnie ôRageuse devait
jouer La petite histoire jeudi
dernier au lycée. Leblocagede
l’établissement par les lycéens
a douché les derniers espoirs
du spectacle, déjà reporté par
deux fois, pour causedeconfi-
nement et de théâtre fermé.
Pourconclurecetteparenthèse,
Eugène Durif, l’auteur de la
piècequi s’est inspirédeRoméo
et Juliette était une nouvelle
fois dans la salle de l’option
théâtre du lycée Jean-Vigo ce
lundi matin. L’écrivain et dra-
maturge,considérécommeune
figureduthéâtrecontemporain,
étaitdéjàvenuaudébutdupro-
jet pour rencontrer les élèves
deJean-Vigo.« Onapprécie de
recevoir les conseils de cette
plume », reconnaissent les élè-
ves, en plein travail d’écriture.
« Cette fin d’année est difficile
pour tout le monde et notam-
ment pour ces élèves de la spé-
cialité théâtre, reprendCarole
Brizard, professeure de lettres
et de la section.Nous sommes
avides de rencontres et nous
sommes très heureux d’ac-
cueillir un auteur contempo-
rain comme Eugène Durif. »
Présent sur leprochain festival
d’Avignon, le cofondateurde la
compagnie L’envers du décor
a proposé différents exercices

d’écritureàsesélèvesd’un jour.
« L’initiation d’écriture avec
les lycéens autour de La petite
histoire est aussi une rencon-
tre, s’enthousiasme-t-il. L’écri-
ture, c’est du travailmais c’est
aussi un plaisir né d’une ren-
contre, sans qu’il y ait la peur
de la feuille blanche. »

Du texte au décor
EnrésidenceàArvieupendant
leweek-end, leParisiend’adop-

tion a également rencontré les
élèves du CAP menuiserie du
lycée professionnel. Le projet
visait notamment à initier les
élèves à d’autres métiers du
spectacle vivant que celui de
comédien, « pour leur ouvrir
un maximum de possibili-
tés ».
En deux ans, ils ont ainsi pu
rencontrer différents corps de
métierà traversôRageuse,dont
Sarah Carlini, fondatrice de la

compagnieest aussi l’artisteas-
sociée de la spécialité théâtre.
Les élèves ont ainsi pu échan-
ger sur la scénographie, lamise
en scène, les costumes, le rôle
decomédien, celui d’ingénieur
du son ou de la lumière ou ce
qui touche aux décors. « Les
échanges ont été vertueuxpour
les élèves comme pour les in-
tervenants, souligneSarahCar-
lini.C’est dommage que le spec-
tacle ne se joue pas. »
Lesprincipauxconcernés ron-
gent leur frein. En temps nor-
mal, les élèves de la spécialité
théâtre voient dix spectacles à
l’année. Ils n’en ont vu qu’un.
Pris par le temps, Eugène Du-
rif n’apaspurencontrer lesélè-
ves de secondes avec qui il de-
vait étudier la scénographie.
Habitué des lieux, nul doute
que cette figure du théâtre de
71 ansne reviennehonorer son
rendez-vous.

ÉDUCATION Le projet Occit’Avenir mûrit depuis près de
deux ans. Il permet ainsi aux élèves du lycée professionnel,
notamment en menuiserie et en commerce, de travailler avec
l’intervention d’une compagnie de spectacle, et de valoriser
une filière parfois victime de préjugés. Soutenue par la
Direction régionale des affaires culturelles (Drac) et
l’Éducation nationale, La petite histoire, en coproduction avec le
collectif En Jeux, est également une scène conventionnée
d’intérêt national.

Loïc Bailles
lbailles@midilibre.com

L’écrivain Eugène Durif au chevet
des lycéens de la section théâtre
CULTURE
L’auteur était déjà
venu au début du
projet Occit’Avenir.
Une bouffée d’oxygène
pour les élèves.

Eugène Durif a distillé les conseils aux élèves lors de travaux d’écriture. L.B.

Fédérer autour du spectacle vivant

Les 53 commerçants du club
de fidélité “Millau J’y gagne”
organise une nouvelle opéra-
tion pour célébrer, à leur ma-
nière, la fêtedesmères, le der-
nier dimanche de mai.
L’opération commencera dès
ce vendredi 14 mai et prendra
fin le29mai, pour tenterdega-
gner53bonsdans l’undes trois
institutsmembresde l’associa-
tion,Soha, l’InstantbeautéZen,
et AuNatur’elles, ainsi qu’une
petite fleur.« Lorsque les por-
teurs de carte de fidélité vont
effectuer une transaction,
pourunminimumd’achat de
3,50 € dans une boutique du
réseau, cela sera pris en
compte comme une partici-
pation », explique Carole

Vayssière, conseillère au pôle
commerce, tourisme et servi-
ces à la CCI de l’Aveyron, en-
tourée d’Anne Delagnes de la
maroquinerie Jolain du Man-
darous, et deClaire-MarieDu-
rot, gérante de la droguerie
boulevarddeBonald.Si toutes
lesboutiquesneserontpasen-
coreouvertes,dèscevendredi,
lesachatsen ligneserontaussi
pris en compte. Le tirage au
sort aura lieu le 31mai.

Une autre action
innovante
En juin, “Millau J’y Gagne”
lance« unenouvelle opération
innovante sous la forme d’un
jeu », inspiréede l’émissiondu
Juste Prix. « Une vitrine sera

exposée à la maison Arla-
bosse, spécialiste deMillau en
la matière, avec des objets de
valeur offerts par une tren-
taine de commerçants, expli-
que Carole Vayssière. Il fau-
dra deviner le prix de cette
vitrine depuis le site de l’as-
sociation. Celui ou celle qui
trouvera le prix ou s’en rap-

prochera repartira avec la to-
talité de la vitrine. » Un
moyenaussidevaloriser le tra-
vail d’autres commerces, par-
fois oubliés des jeux au profit
des produits alimentaires.

L. B.

> Plus d’informations :
www.millau-jy-gagne.fr/

COMMERCE

“Millau J’y
Gagne” veut
gâter les mamans
Le réseau des 53 boutiques adhérentes à
l’association organise une nouvelle opération
pour la fête des mères, dès ce vendredi 14 mai.

Des bons dans les instituts de beauté membres sont à gagner.ILLUSTRATION

La SPA sensibilise
à l’adoption d’un
animal de compagnie
ASSOCIATION
LaSociétéprotectricedesani-
maux lance “Le mois de
l’adoption”.Unecampagnede
sensibilisation et promotion
de l’adoptiongrâceausavoir-
faire des refuges. La SPA de
Millau, et son Refuge, situé
route de Paulhe y participe.
Craignant une vague d’aban-
donavec lasaisonestivalequi
approche, la SPAadécidéde
lancer cette initiative
« d’adoption responsable ».
Avec les restrictions sanitai-
res, les portes ouvertes orga-
nisées leweek-endontdûêtre
annulées. Elles seront rem-
placées par cette campagne
étaléesur tous lemoisdemai.
Cetteopérationduprintemps
vise à mettre en avant le sa-

voir-fairedeséquipes,présent
pouravertircequereprésente
l’adoptionde ces êtres à qua-
tre pattes. Les équipes sur
place répondront à toutes les
questions et veilleront à ce
que l’accueil auseind’unnou-
veau foyer sedérouledansde
bonnesconditions.Lesagents
resteront disponibles même
après l’adoption. La SPA de
Millau recense 52 animaux,
15 chats et 37 chiens, atten-
dant de trouverunenouvelle
famille.

> Contact : SPA de Millau, ouverte
tous les jours, de 14 h à 17 h,
sauf mardi et jours fériés,
Tél. 05 65 61 26 27 ; www.la-
spa.fr

Ghost, un berger allemand de 7 ans, a récemment été adopté.

TÉLÉGRAMMES
! LE ROQUEFORT C’EST AUSSI À VOIR
Dans la nouvelle Maison de ma Région est abritée une
exposition intitulée Soyons Roquefort ! Elle a commencé ce
lundi et est visible jusqu’au 10 juin prochain, sur la place
de La Capelle. Une occasion d’entrer dans les coulisses de
la première AOP de l’histoire au travers de portraits
d’éleveurs de brebis et de fromagers. C’est à la
Confédération générale des producteurs de lait de brebis
et des industriels de roquefort que l’on doit cette
installation mettant en valeur notre territoire et la filière.

! L’ÉCOLE DE TRAIL S’ASSOCIE À ALTRA
Altra a décidé de soutenir l’école de trail et ses
14 sections, dont la première, à Millau. La marque
américaine, comme la structure sportive, œuvre pour
la sensibilisation de la pratique aux plus petits, tout en
préservant l’environnement.
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LA PETITE HISTOIRE  

Texte : Eugène Durif 
Mise en scène : Sarah Carlini 

Distribution : Marin Assassi , Sarah Carlini 
Musique Live - Décorateur Sonore : Frédéric Montels 

Assistants mise en scène : 
Muriel Sapinho & Nicolas Beduneau 

Musique : Renaud Othnin-GIrard 
Création lumière : Mélanie Roux 

Scénographie & Costumes : Claire Péré 
Chorégraphies : Mina Slimani 

Voix Off : Isaac Dambrin 
Décors : Alex Baumann 

Street art : Marion Delattre et Christian Meneses-Saez 
Visuel : Roxane Rastrelli 

Durée : 1H30 

Production Larz’Art 
Co-Production   

Collectif En Jeux 
Théâtre du Grand Rond 

Théâtre de la Maison du Peuple de la ville de Millau - 
Scène conventionnée d'Intérêt National Art en Territoire  

Syndicat Mixte du Levezou 
Communauté de communes Comtal, Lot et Truyères 

Ce spectacle reçoit le soutien d'Occitanie en scène dans le 
cadre de son accompagnement au Collectif En Jeux, de la 
DRAC et de la Région Occitanie dans le cadre d’un projet 

Occit’Avenir. d’Aveyron Culture, Le département de 
l’Aveyron, la Mairie de La Couvertoirade. 

Crédit Photo : Philemon D’Andurain, Cie ôRageuse 

Cie ôRageuse 
ASSOCIATION LARZ’ART 

ôRageuse

CONTACTS   
Artistique  
Sarah Carlini  06 72 01 52 60 
cie.orageuse@gmail.com 

Administration - 
Coordination  
Julie Barbazanges  
06 63 25 86 40 
coordination.orageuse@gmail
.com 

Diffusion 
Clémentine Couette  
06 20 03 99 10 
difforageuse@gmail.com 

Cie ôRageuse  
Association Larz’Art 
W121003532   
Siren 798 673 158 
12230 La Couvertoirade  
asso.larzart@gmail.com 
http://orageuse.wix.com/
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